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Sydou si calme, animatrice de loisirs.


Dès neuf heures et quinze minutes, Sydou quitte sa maison, comme d’habitude, pour être ponctuelle à son travail, parce que le seul transport qui la dépose à l’heure pour accueillir, à onze heures quinze, le groupe d’enfants qui lui est confié, passe à neuf heures trente. Sinon le car suivant arrive dans le carrefour de l’école pendant que les premiers usagers du restaurant scolaire commencent à y entrer. D’ailleurs, une de ses collègues s’est présentée en retard, plusieurs fois, dans le réfectoire à cause du choix de cet autocar. Heureusement pour elle que tous les autres le comprenaient et l’excusaient en évoquant le manque de bus sur cette ligne. Mais, Sydou ne s’autorise pas cela, car elle préfère être présente dès le début du temps libre des enfants.


Sydou se sent très bien dans le grand groupe pour parler des projets, remettre les fiches d’activités et attendre, la sonnerie. En vrai, Sydou est capable de travailler avec n’importe quelle animatrice, comme elle met en avant le côté professionnel. Mais, du haut de ses trente-neuf ans, elle a très bien observé que les autres avaient tendance à lui faire quelques reproches non fondés. Elles la contredisent à loisir. Alors, toujours très attentive, essayait de ne pas trop parler. Même en restant muette autour d’une table, comme beaucoup d’autres, elle se trouve interpellée par ses collègues. Des provocations venant de personnes plus jeunes qui souhaitent se former au Brevet d’aptitudes aux fonctions d’animation ou des personnes plus âgées visant le même diplôme et la pérennité de leur poste, au sein de l’association.


C’est la première fois que l’animatrice a autant besoin de se défendre contre les assauts des collègues qui veulent la sortir de son poste. Alors qu’elle ne comprenait pas les motifs de leurs agissements, elle essayait de ne pas trop laisser paraître la différence qui existe entre elle et les autres. Dans cette équipe d’animation, elle est une des rares titulaires du brevet d’aptitudes aux fonctions d’animation, diplôme non professionnel qui permet d’encadrer des enfants et des jeunes. Sa tenue vestimentaire est-elle si irréprochable qu’elle le pense ? De hauts couvrants sur des jeans, des slippers, des mocassins ou des tennis. Quand elle entre déposer son sac sur des tables au fond du réfectoire, Sydou salue les trois employées de la municipalité, personnel avec lequel son équipe doit coopérer. Ses échanges restent cordiaux avec tout le monde. Mais, un jour, elle se retrouve convoquée par l’équipe de direction. Sydou ne craignait pas, sachant qu’il y avait, parmi les dirigeants, des experts dans le métier de l’animation tels que des titulaires de Brevet d’État d’animateur technicien de l’Éducation populaire et de la jeunesse, le même que Sydou. Cette dernière pensait avoir un entretien sans complaisance. Par contre, le motif de l’appel tenait en une phrase : “ni les enfants, ni les adultes ne vous apprécient, nous voulons entendre votre son de cloche, sur ce qui se passe à l’école Les Palétuviers”.


L’animatrice explique :


– Personnellement, je viens ici pour travailler, je ne sais pas ce qu’ils ont à me reprocher. Je respecte chaque personne. Je prends mon groupe en charge du début à la fin. Je les entends chuchoter sur moi et je leur propose des activités et ils savent s’asseoir pour les essayer.


– Il parait que les enfants n’aiment pas, commente madame Gorèt.


– C’est étonnant, ils me redemandent ! Ce sont des activités calmes. La pause méridienne n’est pas le temps pour courir après un ballon. Leurs camarades non demi-pensionnaires débarquent bien frais pour la classe. Les enfants de mon groupe ont aussi droit à ces conditions. Je dis cela pace que l’animatrice tenant le rôle de référent, m’a suggéré de les faire courir dans la cour. Les faire bouger dit-elle.


Madame Gorèt, responsable d’animation, questionne Sydou sur le fait que toutes les animatrices disent la même chose d’elle.


Sydou : Que disent-elles ?


Madame Gorèt : Vous avez toujours quelque chose à dire.


Sydou : Ah bon ? De toute ma carrière, je n’ai jamais rencontré d’animateur qui ne parle pas. De plus, ce sont elles qui me retirent de mon silence quand lorsque j’ai décidé d’écouter seulement, surtout quand elles se lancent dans des inepties. Par exemple, pour animer la fête de Noël, l’animatrice leader que vous avez choisie pour nous, veut à tout prix, programmer un animateur extérieur à son équipe alors que nous sommes dix dans le groupe. Dès que je m’exprime, elles créent une dispute avec la base de mes propos. Que dois-je faire quand on me pose une question ?


Il n’y a pas eu de réponse.


La direction lui demande si elle souhaite continuer, elle a dit oui parce qu’elle était satisfaite des travaux réalisés avec ces enfants qui semblent apprécier les offres que je mets à leur disposition pour passer le temps.


Sydou continue :


- Ce public de neuf dix ans qui est troublé par des adultes stupéfaits par mon savoir-faire, et qui montent la tête des enfants, en leur mandant de refuser, de se plaindre de mes activités sinon ils passeraient pour des faibles alors qu’ils détiennent la réputation d’être des fortes têtes. Je sais qu’ils aiment mes propositions, à la fierté quand ils me rendent leurs œuvres et rangent avec soin mon matériel. Par-dessus le marché, j’ai confiance en mes capacités d’écoute, de partage et de patience ainsi que d’autres compétences pour encadrer ce groupe que personne ne veut prendre en charge. Les jeux d’écriture sont les moyens que j’utilise pour qu’ils soient plus coopératifs, attentifs et plus sages.


Notre but est de créer un document intitulé “Jeux de mots pour découvrir la Guadeloupe”, dans le cadre du thème du projet pédagogique. Ces activités conviennent à la pause méridienne : ils se taisent, restent en place quand je les mets au travail. Le coordinateur : Au travail ?


Sydou : Oui. Ces projets ont l’avantage d’entraîner l’expression écrite, dans un cadre ludique et motivant le plaisir de lire de ces enfants de cours moyen première année. Ma séance dure environ un quart d’heure. Ce temps d’occupation me permet de retrouver de véritables gamins qui veulent grandir. Ils me montrent ce qu’ils ont écrit, de belles découvertes. La tâche que je mène sur ce temps libre à l’école, favorise le développement de leur imagination. Par des exercices d’écriture, d’après une contrainte, tel un mot, une idée ou une forme. Ils ont réussi à écouter, à faire autre chose que chercher des conflits avec moi. Je pense que les animatrices qualifiant ces enfants de rebelles, s’intéressent de savoir pourquoi ces derniers restent groupés avec leur animatrice. Leader de cette équipe, votre modèle m’a fait savoir que c’est elle qui a envoyé les parents d’enfants qui sont venus me voir ; car selon la coutume dans cette association, il faut qu’un membre de la famille s’adresse à un agent d’animation pour que ce dernier soit dans le collimateur de l’administration. Les filles et les garçons sont un peu espiègles, c’est de leur âge. Mais les adultes ! Je propose des activités pour les tenir et mes collègues ne sont pas d’accord ? Malgré tout ce dénigrement et les freins évidents de cette “référente”, j’ai pu sauver un rituel afin de se déplacer dans l’ordre, du réfectoire aux toilettes en marchant sans s’éloigner du groupe et sans me déborder. Au water-closet, nous pouvons gérer le temps destiné à se débarrasser des déchets, grâce à l’horloge accrochée au mur du réfectoire. Elle est placée en face et elle aide le groupe à honorer le rendez-vous fixé au pied du poteau que j’ai indiqué. _ Oui un travail sur soi pour atteindre les objectifs fixés.


Il est vrai que l’épanouissement des enfants est la visée de Sydou, mais sa motivation primordiale est le salaire. Elle veut continuer aussi parce qu’elle était quand même fière de ce qu’elle a pu réaliser dans les moments de calme, de convivialité, de sérénité, programmés pendant ces deux mois.


Suite à la constatation du coordinateur concluant que c’est la faute à “pas de chance”, Madame Gorèt, la responsable d’animation, lui a annoncé qu’elle la mettra dans le groupe des sept huit ans, au siège de l’association, en tant que référence en animation. Sydou, se sentait fière de la promotion, se projetait déjà dans des programmes d’activités qu’elle pourrait exploiter avec son équipe future. Les jours d’après, Sydou regagne son poste à Les Palétuviers à la rencontre de son groupe qui l’attendait, la plupart soulagés de sa présence car Sydou c’est du fer et surtout du velours. En ce qui concerne le changement d’établissement que sa supérieure avait annoncé, Madame Gorèt s’est rétractée, car elle n’avait la force de sacrifier quelqu’un d’autre.


Des agissements diaboliques des enfants en cascade et demande de changement de changement de groupe de Sydou.


Sydou a exposé ces problèmes à Kanmi, l’animatrice ayant le rôle de référent, l’intermédiaire entre elle et le bureau en signalant que certaines enfants (trois) ne l’aiment pas car elles essaient de dire des choses très graves pour la faire remplacer. Face à la légèreté que les collègues accordent à la situation, Sydou appelle l’attention sur le fait que les paroles lancées par les mineurs, sont des accusations. Par conséquent, elles méritent quelques réprimandes car elles sont inconscientes de l’importance de leurs actes qui peuvent mener à une affaire sérieuse. Mais l’ensemble des animatrices lui conseillent la distribution de bonbons, pour les adoucir, pour qu’ils l’acceptent. Quant à Sydou, elle souhaite changer de groupe très redouté, car tout le monde connait leur mode opératoire, un fonctionnement diabolique.


Pendant que les autres s’adonnent à la critique facile en faveur des enfants, autour de la table elles disaient “de toutes les façons, ou ja pri”. Après Morie s’adresse à Sydou, tout bas : d’après ce que tu viens de rapporter, surtout cette enfant-là, je vois venir le coup. Change de groupe !


N’appréciant pas du tout Sydou, Bali a sollicité le poste des CM1 afin de démontrer qu’elle ferait mieux que la prédécesseuse. Orphie lui conseille d’oublier ces individus qui ne changent pas leur pratique.


Ensuite Morie prend la parole pour rappeler qu’il ne faut pas donner raison à ses petits déviants qui sont experts en “faire renvoyer les animateurs”. Comme vous le savez, ils l’ont fait à nous tous surtout la petite Séréna. Puis elle ajoute avec un esprit de vengeance : je ne lui donne pas plus de cinq ans pour se retrouver à la rue ! Et la petite qui nous amène sa mère qui exige qu’on laisse sa fille étudier après la cantine, c’est le seul moment qu’elle va étudier dans sa vie !


Enfin, Kanmi a promis de faire suivre la requête de la professionnelle de son équipe. Mais en attendant, celle-ci garde le groupe de cours moyen première année.









Chapeau les chapeaux


A l’occasion du carnaval, Sydou a présenté à sa troupe le projet de l’association, de défiler dans les rues de la ville. Tous les enfants ont répondu négativement, avec comme motif “on ne participe plus dans les organisations de cette association”.


La direction a donné l’ordre de confectionner des coiffes pour les participants de leur groupe. Malgré la faveur que son groupe lui a accordée, Sydou s’est trouvée dans l’obligation de créer des chapeaux, chez les petits, à cause d’une collègue, qui s’est exemptée, par conviction religieuse.


Dix jours avant la manifestation, la collègue responsable du chantier, lui a montré le tissu à utiliser, avant d’indiquer que ce matériel est à la disposition de tous, dans le placard installé dans le dortoir des petits. C’est ainsi que débute l’histoire du tissu.


Comme convenu, Kanmi fait suite à la demande de Sydou et en fin de janvier, elle informe Baly de son nouveau poste. Elle passe de la classe de moyenne section à la classe de CM1. Dépitée, Baly ne comprend pas les raisons pour lesquelles elle obtient cette place (pourquoi moi ?). On lui explique qu’elle avait souhaité substituer Sydou qui ne savait pas séduire les enfants. Sous la poussée d’Orphie, Baly a refusé de prendre le groupe sous prétexte qu’elle a déjà entamé une importante fabrication de chapeaux avec la maîtresse de la petite section de maternelle. Alors Kanmi lui accorde deux semaines pour terminer son projet.


Le premier février, l’institutrice est déçue de ses modèles ? Baly l’envoie promener en lui disant ; “je ne suis plus avec vous, c’est Sydou à présent !”


Et le 5 février, elle prend les neuf-dix ans, Kanmi ne dit rien mais l’enseignante se plaint de l’insolence de son ancienne partenaire.


L’affaire du tissu


En février, Madame Gorèt est venue à onze heures, une fois de plus pour rappeler que les animatrices des maternels faisaient les coiffes des enfants qu’elles surveillent. Mais le refus de participation d’une d’entre elles, a énervé Baly, Orphie et Kévinsa. Puisque la responsable d’animation est très tolérante avec les salariés qui font passer leurs convictions religieuses avant le travail, a confié la tâche à Sydou. Quant à Morie, elle a été désignée pour tout ce qui concerne la gestion de cette période de fête, dans cette équipe de Les Palétuviers. : leur fournir le matériel en quantité suffisante ; récupérer les travaux finis des animatrices, le vendredi, la veille du grand jour ; le rendre à la famille de l’enfant, le lendemain samedi, jour du défilé pour parfaire les déguisements africains.


Quelques jours après, Morie a encore anoncé qu’elle a déposé du tissu, du papier doré et le modèle, en vue de la confection de bandeaux, sans négliger de rappeler à Sydou, qu’elle est concernée par cette activité au profit d’une fille et d’un garçon de la petite section. Aussitôt Orphie et Kévinsa se sont emparées du matériel de l’armoire. Après que ses deux collègues ont achevé leurs œuvres, Sydou s’est rendue dans le meuble, en vue de commencer son travail manuel. Plus de tissu, plus de papier doré. Elle l’a signalé à Morie, qui l’a envoyée vers Kanmi, la référence de l’équipe, amie de madame Gorèt. Elle a fait part de ses besoins pour accomplir la tâche et en restant bien à sa place. Elle a attendu les matières jusqu’à trois jours avant le défilé, lorsque la directrice de l’accueil collectif des mineurs des trois six ans du siège de l’association, lui adresse la parole pour la première fois, depuis le mois de novembre (début de son contrat de travail). Ce mercredi où Sydou anime une partie d’awalé dans la salle des sept huit ans, la responsable de tous les maternels s’est présentée devant elle, en lui montrant deux coiffes.


_- Qu’est-ce que c’est ? s’intéresse Sydou, en souhaitant de voir de plus près. Et en jetant ce coup d’œil, elle reconnaît qu’elle est loin du résultat, à cause du manque de matériel qui existe dans l’école où elle travaille.


Comme elle n’avait pas la même version, la dirlo est partie sans un mot, chercher la liste des enfants qui défilent, en accusant Sydou d’être la seule qui n’a pas rendu de couvre-chefs. Sydou lui a promis de les faire quand le tissu et le papier doré auront fait leur grand retour. Ensuite la cheftaine est partie escortée par Orphie qui, cachée derrière le mur, a suivi toute la conversation.
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